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Revues
Defense nationale, mai 1990

La tournure prise par la eonjoneture
mondiale ne facilite pas la täche des
militaires. Si la crise. forme latente de la
guerre, a peu ä peu remplace lcs conflits
ouverts, lcs armees restent necessaires, ä
toul le moins pour les Etats qui. lanl de par
leur taille que leur grandeur, ne peuvent se

permettre d'etre neutres. La France continuera

donc ä se donner lcs moyens de sa
politique. «(...) des armees de crise,
strategiquement vouees au non-cmploi, mais
tactiquement capables d'action victorieuse
(...); armees de materiels tres evolues mais
peu nombreux, servis par un minimum de
techniciens competents dont chacun doit
posseder les aptitudes du combattanl (...)».
telles seront les armees de demain. Les chefs
v seront choisis non plus pour leurs seules
qualites guerriercs, mais aussi pour leur
aptitude ä maitriser le flot d'informations
dispense par les moyens modernes de
communication. Quant ä la discipline, ecrit
le vice-amiral Saint-Claire Dcville, si eile
reste la force principale des armees. eile doit
desormais relever plus de l'esprit d'equipe
que de l'obeissance aveugle.

Citons encore de cette riche livraison de
la revue. l'article de P. Rondot qui retrace
l'histoire de l'integrisme musulman, dans
sa reaction ä un reformismc ä l'origine
duqucl la campagne de Napoleon cn
Egypte n'est pas innocentc. Eace ä cette
lorce, ä cet Islam pur, les pays, du Maghreb
notamment. jouent un jeu difficile entre la
reference ä une religion-culturc et son
application ä la vie quotidienne.

Deuxieme puissance economique mondiale

et troisieme budget militaire de la
planete, le Japon nc semble pas devoir
marquer une pause dans son processus de
croissance. II y a bien quelques signes de
laiblesse, mais ils sont vite surmontes. Le
sort du Japon. releve P. Moreau Defarges,
reste neanmoins lie a celui des Etats-Unis,
voire de l'Europe occidentale. Et cette force
pourrait se reveler faiblesse face ä une Asie
peu a peu liberec de la guerre froide. Car le
Japon est, au coeur, reste lui-meme. mani-
lestant la meme obstination a aligner les
perlormanees economiques qu'il y a
cinquante ans ä preparer la guerre.

Military Review, mars 1990

Les peuples unisont une force que toutes
lcs armes ne parviendront pas a briscr.
L'Etat qui mene une guerre sur le seul front
des armes se fait, a terme, Fartisan de sa

propre defaite. Les auteurs de la revue
militaire americaine en arrivent aux memes
conclusions. qu'ils se penchent sur la guerre
du Vietnam ou la difficile mise sur pied
d'une Strategie antidrogue. Lcs conflits de
basse intensile representent la menace la
plus probable pour lcs USA. Le peu
d'attention qu'ils ont porte aux Caraibcs.
oü l'influence communiste predomine,
pourrait bien. car il s'agirait d'une guerre
sur deux fronts, limiter de faeon conse-
quente leur engagement en Europe. Mais,
de par la nature meme de la menace, la seule
force armee ne peut suffire a couper une
guerilla de ses bases et saper sa volonte de
combattre. II faut aussi, ecrit lc lt-col Holt,
redonner ä l'armee un nouveau cadre de

pensee privilegiant la mobilite. la surprise.
le risque et faisant accepter l'absence de
confort. Preparant une guerre en Europe,
Washington risque bien de preparer la
guerre d'hier. L'auteur n'est pas lc seul a
demander une redefinition de l'engagement
de l'armee americaine. Car. en plus de la
lutte contre les mouvements insurection-
nels. 1'Amerique a une guerre a livrer contre
la drogue. Cette guerre doit etre eonduite
comme un conflit de basse intensite: eile
reqliiert la coUaboration de tous les moyens
politiques. economiques et militaires. Le
major Ilertling avance lc chiffre de deux
cents billions de dollars comme coüt annuel
des depenses sociales causees par la
consommation de drogues. Eleau social, elles
sont aussi une menace economique et une
arme de guerre indirecte, la plupart des
mouvements terroristes trouvant dans leur
trafic une part importante de leurs moyens
linaneiers. Lors des guerres de l'opium
deja. les Chinois commirent, aux dires de
l'auteur, des erreurs que les Americains
repeterent ces dernieres annees: pas de
compensation financiere Offerte a ceux qui
vivent de la eulture de la drogue. Operations
militaires menees sans appui incondition-
nel du gouvernement et de la population
loealc. suseeptibilites nationales non mena-
gecs par des actions imposees. II faut
amener les Etats concernes ä coUaborer.
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L'armee peut agir sur les plantations et
controler les frontieres. A Washington de
developper l'economie des pays produeteurs

et d'eduquer lcs populations consom-
matrices. Seul lc pouvoir politique est ä

meme en effet de synchroniser la lutte. Et ce
pour autant qu'il parvienne ä mobiliser la
volonte des citoyens. Les lt-col Prosch et
Zais ne manquent pas de lui reproeher de ne
pas en avoir ete capable au moment de la
guerre du Vietnam.

Military Review, avril 1990

La phase de paix apparente que nous
eonnaissons actuellemenl inquiete fortement

lcs militaires americains. Apres
chaque guerre. l'Etat n'a conserve qu'un
minimum de forces armees s'astreignant. ä

chaque nouveau conflit. ä reconstruire son
outil militaire. Seul element permanent,
l'existence d'un corps d'officiers
professionnels. Ce n'est pas la premiere fois que la
revue s'intcressc ä ce theme. mais eile fait
du chef militaire le pivot central de ce
numero. La cle du succes de l'armee reside.
aujourd'hui comme demain. duns le profes-
sionnalismc. ecrit son chef d'etat-major. le
general Vuono. Est professionnel celui qui
fait don de sa personne a la cause de la
liberte et de la demoeratie. et dont les

qualites militaires sont reconnues. Parmi
les moyens de susciter ce professionna-
lisme. relevonsla fierte de porter l'uniforme
et une bonne connaissance de l'histoire
nationale.

Revue de l'OTAN, N" 2, avril 1990

Sir M. Alexander, representant permanent
du Royaume-Uni aupres de l'OTAN.
n'apprecie guere les vclleites de conserver
l'Alliance cn son etat actuel ou de la
dissoudre. L'OTAN s'est vu confirmer sa
mission de securite par la eonjoneture
actuelle. Sa slrueturc offre de plus un eadre
stable a la realisation des mutations en
eours. Utile. l'Alliance le sera aussi
longtemps que l'on ne saura pas quelle lournurc
prendra la liberalisation a l'Est. Face enfin
ä la montee des nationalismcs europeens.
eile previent la renationalisation des politiques

de securite de ses membres. et par
consequent contribue activement au maintien

de la paix. L'OTAN doit donc

subsister. non sans quelques adaptations.
Si la presence americaine ne peut etre
remise en question. il serait bon que les
forces militaires de l'Alliance s'europeani-
sent en signe d'une volonte commune, tant
face au grand allie qu'aux pays du Pacte de
Varsovie. L'OTAN peul enfin trouver. sur
le terrain du contröle des armements
notamment. un nouveau champ d'action ä
la hauteur de sa foree politique.

Allgemeine Schweizerische
Militärzeitschrift, N" 6, juin 1990

Deux cameras video. eommandees dans
les delais au service du film de l'armee. et le
lt Bartholet peut nous faire part de son
experience en matiere d'emploi de ce

moyen dans l'instruction. Utilisee comme
oeil de l'adversaire. ou au sein meme de
l'unite exereee. la camera et le film de
quelque trente minutes qui cn resulte
permettent de montrer a la troupe chacune
de ses erreurs tactiques. et de relever lcs
points positifs. Ce moyen. courammcnl
utilise en sport. ne saurait etre efficace sans
une planification soignee de la part du
directeur d'exercice. Mais une camera
n'aura jamais autant de valeur qu'un
Systeme de Simulation laser permettant de
mettre, provisoirement. hors de combat lcs
soldats ayant un comportement ineorrcet.

Au debut des annees quatre-vingt. releve
I. Rickenbacher, l'affrontcmcnt des deux
blocs offrait un cadre bien defini dans
lequel s'artieulait une double menace.
mecanisee et aerienne. Alors que la menace
militaire tend a s'estomper. d'autres dangers

pointent a l'horizon dont doit tenir
compte notre nouvelle politique de securite.

Le flot d'Allemands de l'Est vers la
RFA pourrait prefigurer des mouvements
migratoires plus importants en provenance
d'autres pays communistes. mais aussi de
l'Afrique. Quant a l'islam. il suffit de
rappcler que Berlin est la quatrieme ville de
Turquie... En presence de fronts multiples,
le militaire et le civil sont plus que jamais
lies pour le succes de la defense du pays.
Mais cette comprehension globale du
probleme echappe encore a beaucoup. On
le voit quotidiennement avec les compro-
missions qui entourent l'achat du F A-18.

S.Cz
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